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R&ma& - L’activitc aldolasique des tissus de pomme et de poke a tti ttudibe, ainsi que lcs conditions de 
cettc activiti. Sea variations ont ttt suivics au tours de la vie du fruit. 
Almtmct-Aldolasc activity of apple and pear (peel and pulp) have been studied and its variations were followed 
during the post-harvest life of the fruit. 

INTRODUCTION 

LE ~~BOLISME respiratoire des fruits cueillis, places a temperature con&ante, a et4 CtudiC 
par de nombreux auteurs. Tager et Biale 1 ont budi6 chezla banane l’activiti d’un enzyme de 
la voie de Embden-Meyerhof, l’aldolase (ketose-l-phosphate aldehyde-lyase), pour &valuer 
l’importance relative de cette voie dans le metabolisme respiratoire. Ils ont trouv6 une forte 
augmentation de l’activiti aldolasique de la pulpe au moment du maximum respiratoire. 
Nous avons cherche s’il en &it de m&me chez la pomme et la poke, tant pour la peau du fruit 
que pour la pulpe. 

RESULTATS 

Les Conditions de la Rdaction 

Le pH optimum trouve est egal A 7,5 (Fig. 1). Selon Ruttersle pH optimum de l’aldolase 
se trouve entre 7,2 et 10,O dependant de la methode d’essai employ& Lktivitkst, auxerreurs 
d’expkience prk, proportionnelle a la quantit6 de mat&e1 vdg&al mise dans le milieu, si la 
concentration en fructose d&phosphate est sufBsante. 

La vitesse de la r&action est constante pendant au moins 20 min si la concentration en 
fructose d&phosphate n’est pas limitante. Dune man&e g&tale, dans toutes les exp&iences, 
des mesures ont et6 faites pour des temps de 10 et de 20 mm. L’influence de la concentration 
du substrat a et6 &udi&e. Si Son pork en ordomks l’inverse de la vitesse de &action et en 
abscisses l’inverse de la concentration en fructose d&phosphate on obtient une droite. Des 
mesures ont eti r&li&s avec le m&e 6chantillon B diverses tempkatures . Le QlO calm& A 
partir des rksultats obtenus A + 30” et + 35” est d’environ 2,l. 

Activitt au cows & la Maturation du Fruit 

Son evolution chez la pulpe est tres semblable A l’evolution de l’intensiti respiratoire. En 
particulier on constate la pr&ence d’un maximum d’activiti au moment de la crise respira- 
toire, fait deja signal6 pour la banane. 1 Mais on peut noter que I’activiti aldolasique de la 

1 J. M. TACHXR et J. B. BIAI.E, Physiol. Plantarm 10.79 (1957). 
2 W. J. RUTIER, 77ze &zymm, 2nd Edn.. Vol. 5, p. 345. Acadank Rwa, New York (l%l). 
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pomme dkroit lors de la mise en exptkience (Fig. 2). Des mesures faites sur des fruits 
gardks B +4”, sans passage a + 15”, ont montre une activitk importante. Le changement 
brusque de la temperature est peut&re a l’origine de la chute initiale de l’activitk Au con- 
traire les variations d’activite constatkes chez la poire (Fig. 3) ne prksentent pas cette chute 
initiale et, par suite, ressemblent davantage a ce qu’elles sont chez la banane. On constate 
kgalement que l’activitk aldolasique est plus importante chez la pomme que chez la poke. 
Les Figures 2 et 3 rassemblent des r&hats obtenus en deux annk avec du materiel lyo- 
philis& Echantillons frais et echantillons lyophilisks r&issent de la meme man&e et les 
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Ro. 1. INIWJENC~ DU pH. E~-IRAIT LYOPHILLQ%DEFXMMESCALVSIJE- 36~0~~s A +~~“(APREP 
!#JouR A +4”: 17 saMAwEs). 

V = vltcsse de la tiction exprimk en pg de phosphors pour 1 mg d’az.ote protiique et 20 min. 

courbes obtenues sont semblables. De plus, des mesures faites sur le m@me kchantillon 
lyophilid donnent des rkultats concordants, meme si un intervalle d’un mois skpare les deux 
mesures, l’kchantillon &ant simplement garde dans un exsiccateur a la temperature du 
laboratoire. 

On retrouve la meme evolution pour la peau bien que l’activite soit moindre que celle de 
la pulpe, du moins dans le cas de la pomme (Figs. 2 et 3). 

CONCLUSIONS 

On peut done noter la presence d’un maximum de l’activitt aldolasique au moment du 
maximum climacterique, mais aussi des differences par rapport aux r&hats de Tager et 
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Biale.1 L’activitc des fruits verts n’est pas faible (Elle peut m@me diminuer au moment de la 
mise en expkrience). De plus, chez la pomme et la poke, le maximum d’activitk se place au 
moment de la crise respiratoire, alors qu’il est un peu postkieur a celui-ci chez la banane. 
D’autre part, l’activite dkroit assez rapidement apr&s le maximum au lieu de demeurer A 
un niveau Clew+. 

Pm. 2. PoMME cALvxLI5 - VARIATIONS DE L’ClYVd ALDOLASIQUE. 

En obscisses: Jours & + 15”. 
En o&m~?es: E!chelle R: nspiration exprimk en mg de CO2 pour 100 g de matikre frakhe et 24 hr. 
E&elk A: a&bit& aldolasique cxprimk en microgramms de phosphore pour 20 min et un mg 

d’azote prottique. 

PARTIE EXPERIMENTALE 

Les pokes (varibti Passe Crassane) sont plackes A 15” apt& un s6jour au froid (00) de 
22 a 28 semaines. Les pommes (variete Calville Blanc), conserwks a +4” pendant 5 a 18 
semaines, sent mises ensuite a maturation A + 15” egalement. Dans les deuxcas, la respiration 
de deux fruits tknoins est suivie par la mesure du gax carbonique rejetk. 

Lu Prdparation de Plkzyme 

L’activiti aldolasique est e&ink soit a partir de materiel frais, soit a partir de matiriel 
lyophilid. (a) Materiel frais : deux quartiers dkoupks dans deux fruits diif&ents sont broyts 
au Turmix en presence d’eau pendant 15 set, l’adjonction de carbonate de sodium 0,2 M 
permettant de maintenir le pH voisin de la neutral& Le broyat obtenu est utili& immediate- 
ment. (b) Materiel lyophilis6: 10 g de pulpe ou de peau sont broy&s dans de l’axote liquide 
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et immkdiatement lyophilisks (saris dkongelation). La poudre obtenue est conserwk sous 
vide dans des ampoules scellees maintenues a - 20”. 

Lu Mesure de l’dctivitd Aldolasique 

La methode de mesure de l’activite utilisk diliere peu de celle de Stumpf,s m&ode 
reprise par Tager et Biale. Des poids connus de materiel sent placks dans des tubes de cellu- 
lose en presence de 2 ml de tampon borate 0,l M pH 7,5, et de 2 ml de sulfite acide de sodium 
0,25 M (solution prepark au moment de l’emploi). La presence de sulfite acide est nkessaire 
pour fixer les trioses phosphates form& a partir du fructose-l$-diphosphate, et d&placer 

70 - 

R 60 - 

0 
, I I I 
5 IO IS 20 

FIG. 3. Porn P.MSE CRASSANE. 
Mb lbgcndca qua pour la Figure 2. 

I 
25 

l’kquilibre de la r&xt.ion dans le sens de l’attaque du fructose diphosphate. II a et.& v&if% quc 
le cyanure de potassium et l’hydrazine ont la m&me efficacite comme l’indique Stumpf.3 

Le volume est amen6 a 10 ml avec de l’eau distillke. Les tubes sont places dans un bain a 
tempkature constante (30”) et leur contenu est agite constamment. Apr&s equilibration, la 
solution de fructose-l$diphosphate (0,5 ml dune solution 0,l M) est ajoutk. La reaction 
est stop+ aprks tm temps t par 5 ml d’acide trichloroac&ique a 10 %; le contenu des tubes 
est filtr6, neutral% et amen6 a 50 ml. La mesure du phosphore mi&a.l4 suit immedia~ 
ment, tandis que l’hydrolyse des trioses phosphates est conduite sur une partie aliquote 

3 P. K. STUMPF,~. B&d. Chem. 176.233 (1948). 
4 G. DUCET et I. MINX, Ann. ugron. 2 bls, 17 (1957). 
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(milieu N NaOH, temperature du laboratoire). 11 a et6 vkrifi6 que le fructose-1,6-diphosphate 
n’est pas hydrolyd par le milieu sodique. La solution est alors neutraIis6e aprb 10 min (ce 
temps est sutIisant pour une hydrolyse complete) et le phosphore est mesur-4 comme prbklem- 
ment. La difference entre les deux mesures donne la quantitb du phosphore des trioses phos- 
phates; rapport& A 1 mg d’azote protbiques pour 20 min, elle foumit la valeur de l’activite 
aldolasique. Un tkmoin denature au temps 0 par 5 ml d’acide trichlorac&ique A 10% est 
menage a chaque experience. L’activite trouvee a toujours et6 nulle. EnGn la presence de 
fluorure de sodium (0,02 M) ne moditie pas l’activite. 

5 J. F. THOMPSON et G. R. MORRISON, Anal. Chm. 23,1153 (1951). 


